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EAU  ET  POUVOIR CHEZ LE PEUPLE  TOUPOURI 

Bouimon TCHAGO 

Université  du  Tchad 

1. Introduction 
La réflexion  qui fait l'objet  de  cette  communication  se  fonde sur l'hypothèse 

selon  laquelle  l'eau  ne  serait  pas  re€igieusement,  politiquement  et  magiquement 
neutre.  Pour  l'élucider,  nous  nous  appuyons sur une  étude  anthropologique  menée 
tout récemment par nous  en  pays  toupouri.  Elle  présente la croyance  en  un 
pouvoir  humain sur les  pluies et la croyance  en  des  puissances  invisibles  habitant 
les  sources dans une  société  traditionnelle,  les  Toupouri,  un  des  nombreux 
groupes  humains  qui  peuplent  le  sud-ouest  du  Tchad  et  le  nord-est  du  Cameroun. 
La problématique  présent&  ne  constitue  pas  un cas particulier. Il en  est  de  même 
dans d'autres  sociétés  du  continent afiicain où la magie  de la pluie  s'articule  avec 
l'autorité  politique,  avec  une  minorité  d'individus. 

Les Toupouri,  dont  l'origine  historique et l'appartenance  ethnique et 
linguistique  s'apparentent à celles  de  certains  peuples  du  Tchad  et  de  1'Afiique 
Centrale,  sont un peuple  d'agriculteurs et d'éleveurs.  Estimés à plus  de 350 O00 
habitants  aujourd'hui,  ils  vivent à cheval  sur  le  Tchad  (sud-ouest) et le  Cameroun 
sur une  superficie  de 5 O00 km2. Il semble  que  dès  le  début,  les  Toupouri fussent 
organisés  en  groupes, unité sociale  de  gens  sous  la  conduite  d'un  ascendant 
commun  ou  doyen  de la génération, jhijbl; Ces  pseudo-clans  ou  lignages  se 
sont  divisés en  villages, à l'origine  ensemble  de  familles  du  même  lignage 
obéissant au même  chef,  en  général  le  plus  âgé  des  hommes  que  le  plus  petit 
nombre  de  générations  séparait  de  l'ancêtre  commun. A noter  que la structure 
sociale  toupouri  est  organisée  en  clan  totémique.  Cette  structure  sociale en clan 
totémique  ou  d'allure  totémique  ressemble  beaucoup à celle  des  Moundan, 
"cousins"  des  Toupouri.  L'ensemble  du  système  social et politique  est  coiffé au 
sommet par le Wung KouZou ou Wung Do&, chef  supérieur  respecté  et  vénéré 
par tous  les  Toupouri,  que  ces  Toupouri  soient du  Cameroun  ou  du  Tchad.  Ce 
chef  suprême  réside à Doré  (actuellement  au  Tchad à 7 km au sud-ouest  de la 
Sous-Préfecture  de  Fianga),  considéré  comme  la  capitale  du  royaume  ou  du  pays 
toupouri. Ce  chef  ou  roi  est  éligible. 

Nous  le  disions cidessus, le Wung Doré ou Wung KouZou est à la fois  chef 
~olitique et  religieux.  Mais la religion  prend  la  première  place ; de  ce fait le 
Wung Doré est le  grand  prêtre par excellence,  ce  qui  lui  vaut  le titre de Wung S j  
Koulou (ou Wung Koulou) c'est-à-dire  le  "grand  chef  des  prières"  ou  chef 





dictés  au Wung Doré par des  personnes  spécialisées,  les  devins  ou jàrdlgi ', on 
est  assuré  que la pluie  se  mettra àtomber. 

On voit  l'importance dans ces  cérémonies  du jz2Zgi 2, c'est-à-dire  de  celui  qui 
devine à l'aide de 1'dZgi '. Le plus  souvent  un  vieillard  longuement  initié à ces 
pratiques  divinatoires  est, dans chaque  quartier,  le  conseiller  écouté  en  matière  de 
sacrifices, car lui  seul  peut, à l'aide  de  son dZgi, savoir  quels  sacrifices et quelles 
prières  offrir. 

Ainsi on rencontre  souvent dans la cour  royale  de  Doré un conseil de devins 
qui  aident  le  souverain à diriger  la  monarchie.  Signalons  que  les  sacrifices  ont 
lieu  le  plus  souvent dans le  sanctuaire (iaksiri) constitué  du  bosquet  sacré et de 
pierres  rituelles et situé non  loin  de  la  montagne  (environ 20 m),  précisément 
entre  le  palais  royal et le mont  d'Illi  (cf.  supra). La cérémonie se  déroule  en 
présence  de la première  épouse  du  roi (m-&k5m) avec  la  participation  de  l'équipe 
sacrificielle  et  d'un  dignitaire  de  la  monarchie  en  particulier  du gôo adjoint au 
Wung Doré. Si la pluie  ne  tombe  pas dans les  heures  ou  les jours qui  suivent,  le 
roi  sur  conseil  des  devins  consultés,  devra  recommencer  le  "sacrifice  de la pluie." 

Une année (ou des années) de  bonne  pluviométrie  vient  renforcer  le  pouvoir 
du  souverain dans le  domaine  économique,  politique, dans le  domaine  de  l'équité 
qui  lui  est  toujours  rappelé le jour de  son  investiture, dans son droit au travail 
gratuit  et à des  redevances  matérielles. En effet,  une  bonne  pluviométrie ayant 
débouché sur une  bonne  production  vivrière  permet  au Wung  Doré d'être  non 
seulement  obéi m a i s  craint. On obéit  au  roi à cause  de sa capacité à faire  tomber 
la pluie4 à la  suite des  prières  et  des  sacrifices.  Cet  aspect  symbolique  du  pouvoir 
sur les  pluies  renforce la sacralité du  pouvoir  du Vung Doré et lui co&ere  une 
autre dimension.  C'est  en  offrant  au  moment  voulu  des  sacrifices aux  esprits 
protecteurs  de  la  royauté, ne  pouvant  être  honorés  que par lui  seul,  que  le Wung 
Doré apparaîtra,  disent  les  Toupouri, comme  un  bon  souverain. Il ne  doit pas 
faire l'&momie de fonctions  rituelles  personnelles. 

En  revanche  une  sécheresse  prolongée  menacant  les  jeunes  plantes  d'asphyxie 
ou  alors  des m é e s  de  sécheresse  répétées  se  traduisent  souvent  par  une 
suspicion à l'égard  du  souverain  d'avoir  mal  conduit  les  prières et bafoué  les 
sacrifices  aux divinités. Et comme tel,  le  souverain  n'apparaît  plus  aux  yeux  de 
ses  sujets  comme  intermédiaire  bienveillant  entre  eux et  les  puissances 
invisibles ; il  devient  bouc-émissaire,  perd  progressivement  son  autorité et, à la 
longue, il  pourrait  être  destitué  par  le  clan  électeur  d'Illi. 

' Pluriel  du  mot  "devin" . 
2 Singulier  du  mot  "devin". 

Pratique  divinatoire  toupouri. 
cf. film  d'Igor  de  Garine, Le chef  de  Doré, 1965. 
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jours voir  plusieurs  mois  et  le  relâcher  vivant  si,  entre  temps,  la  fàmille de la 
victime lui a fait quelques  ofFrandes  (immolation  d'un  mouton au bord  du  fleuve 
ou  du lac) et surtout (cas le  plus  important)  si  elle  ne s'est pas lamentke et si elle 
n'a  pas  pleuré sur le  sort  de  la  victime.  Ce  séjour sous l'eau  est  appréhendé 
comme un signe  d'élection  confirmant  le  don  de  voyance ou un  signe de choix  au 
rang d'ami  parmi  les  humains. A son retour  sur la terre ferme,  l'individu  acquiert 
une sorte d'immunité à l'égard  de la divinité aquatique  et  la  faculté de faire  des 
pêches  fructueuses ou - cas le  plus  cité - il  peut  se  passer  de  la  pêche  en  se 
rendant  en cas de  besoin  sous  l'eau,  chez le génie  de  l'eau,  muni  d'une  calebasse 
contenant  de la farine  de  fonio  pour  chercher  du  poisson. 

Souvent  il se présente aux jeunes  gens  seuls  au  bord  d'une  source  ou dans 
l'eau sous la forme  horrible  d'une  petite  créature  barbue  et  en train  de  fumer sa 
pipe,  accompagné  d'un  bélier  mort,  d'un  agneau  de  cuivre,  d'un  poisson  capitaine 
mort et de  tout  objet  de  couleur  blanche. Un  malheur  peut  s'abattre sur les 
membres  de la famille  de  celui  qui aurait fait la connaissance  de cet esprit  nocif 
si des  sacrifices  appropriés  ne  lui  sont pas offerts.  Entre  autres  malheurs,  on 
citera la stérilité,  les  noyades  et la mise  au  monde  d'un  enfant à grosse  tête 
semblable à celui  du bùrk&ki. Le culte  rendu à cet esprit  malveillant  consiste  en 
une  immolation  pour  le  premier  rituel  près  d'un  cours  d'eau,  d'un  agneau  ou  d'un 
poulet. Ce  sacrifice  s'accompagne  de  prières  et  d'invocations  de  l'esprit.  Pendant 
les années qui  suivent,  l'office  a  lieu  derrière  la  concession  du  possédé ; on 
répétera le même sacrifice et on  versera à quatre  reprises à terre de  l'eau  en  guise 
de  libation. Un autre génie très  puissant  est 2gn.j ; il  s'attaque  indifféremment 
aux hommes et aux femmes et ne  peut  être  exorcisé  que dans un  cours  d'eau. Il se 
manifeste  par  des  maux  de 6te très violents  d'abord ou directement par des  crises 
convulsives  allant  jusqu'à la mort  semble-t-il.  Un  homme  ou  une  femme 
anciennement  possédé,  le p&1' g@,j ou wùn g@& (signifiant  littéralement  "chef 
de 26.4 ") exorcise  l'esprit  en  prononçant  des  formules  incantatoires  et  en  jetant 
du tabac' sur le  malade  au  cours  d'une  danse  exécutée  par ce dernier sur un 
rythme  qui  va  en  s'accélérant. 

Brusquement  le  malade  court à la  mare  la  plus  proche et s'y jette ; les 
assistants  qui  le  suivent  cassent  des  oeufs dans la mare,  après  quoi  l'individu  est 
libéré  momentanément  de sa possession. Les anciens  possédés  de la région 
viennent  vivre  avec  lui dans une case  spécialement  faite à leur  intention. 

Autre fait à noter,  c'est  que  les  mariages en pays  toupouri  font  appel à un 
rituel  d'eau. Le mariage, acte même de la  fondation  d'une  famille,  est 
généralement  consacré  par  une  dot  bien  versée par la  famille  du  jeune  époux au 
père de la femme mais il  est  aussi  consacré par un  cérémonial  d'eau.  Ce  qu'il faut 
retenir  c'est  qu'au  bout du  troisième  ou  quatrième jour (selon  les  totems 
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6. Faiseurs de pluies 

Les Toupuri estiment  aussi  possible  de  déclencher  régulièrement  des 
phénomènes  naturels,  suivant  la  volonté  de  quelques-uns, en utilisant  des  produits 
qui,  par  certaines  de  leurs  propriétés,  évoquent  les  phénomènes  recherchés.  En 
pays  toupouri on note  l'existence  d'un,  catégorie  de  personnages  appelés jdrbzjgij~ 
c'est-à-dire "fraiseurs de  pluies". Il y  a  lieu  de  souligner  ici  des  croyances en un 
pouvoir  instrumental  qui appardt véritablement  magique. En effet,  les  Toupouri 
ont  adopté  ces  croyances à une  date  récente,  parfois  depuis  deux  ou  trois 
générations  seulement, si bien  qu'on  trouve  des  faiseurs  de  pluies  distincts  du 
monarque  politico-religieux  de  Doré  et  des  chefs  locaux  traditionnels.  Il  s'agit 
d'une  poignée  d'individus  qui  veulent S r m e r  au souverain  qu'ils  sont  capables 
de  remettre  en  cause  son  autorité. Le maniement  de la sécheresse  constitue  l'arme 
et le  renfort  de  leur  pouvoir  et  la  crainte  qu'ils  inspirent à leur  entourage. 

La magie se  présente  ici comme  un  ensemble  de  manipulations,  intervenant 
seulement  après  le  sacrifice,  Venons-en  aux  détails  de  cette  science  occulte : on 
raconte  qu'un  individu  voulant  devehir  faiseur  de  pluies  doit,  dans  un  premier 
temps,  recueillir  l'eau  des  premières  pluies  des  régions  sur  lesquelles  il 
souhaiterait  étendre  son  pouvoir.  Puis  il  associe à cette  eau  un  gui ou  des  liliacées 
dont  le  nom  nous  reste  inconnu.  Cette  mixture  est  mise  soit dans un  escargot  soit 
dans un  petit  pot  ou dans une  petite  gourde et remise à une  vieille  femme  ayant 
perdu  depuis  longtemps  ses  menstruations.  Mandat  lui  est fait de  ne  pas se  laver 
et de  garder  avec  précaution  le  liquide.  Après  quoi,  le  faiseur  de  pluie  peut 
décider à volonté  de faire  pleuvoir ou d'arrêter la pluie.  Chaque  tombée  de  pluie 
s'accompagne  d'un  sacrifice  (immolation  d'un  boeuf)  sans  lequel  le  prétendu 
magicien  s'exposerait à un  malheur : coup  de  foudre surtout.  Il semble  que  pour 
provoquer la pluie,  le  faiseur  de  pluie  n'a  qu'à  verser à terre  une  certaine  quantité 
du  contenu  de la gourde ou  de  l'escargot.  La  quantité  du  liquide  versé 
déterminera la hauteur de la pluie.  Plus  la  mixture  répandue  sur  le sol est 
importante  plus la pluie  sera  torrentielle. 

Un autre fait qui  n'a  pas  été  jusqu'iei  souligné, et qui  mérite  d'être  mentionné, 
est  celui  de  la  croyance  populaire  en  un  pouvoir  des  jumeaux sur les  pluies. Les 
Toupouri  voient  en  effet dans la venue  des  jumeaux  un  signe divin et prennent  un 
certain  nombre  de  précautions  lors  d'un  événement. La conception  toupouri  du 
monde fait des  jumeaux  les  envoyés  (ou  enfants)  directs  de  Dieu  et  comme  tels  ils 
prennent  les  noms  de wtlbù "fils  de  Dieu"  ou w&nbù si ce  sont  des  garçons  et 
m&bd "fille  de  Dieu"  ou mg@$ "fille  du  ciel" si ce sont  des  filles.  On  croit 
savoir  que  leur  venue au monde  s'accompagne  toujours  d'une  pluie.  En  général 
les  jumeaux  naissent  sous la pluie  pendant la  saison  des  pluies et sous  un 
brouillard  en  saison  sèche. 
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